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ucole de Toi'reneuve, et aussi des matériaux et des ornemitens pour sa belle

catlédrale qui se'ra i moiiniumeit durable de sa piété et de cel'le de ses

nunilles. Il doit mettre deux inCis à faire son voyage. Mgr. Walsh, et six

prétres dle son clergé 'ont accompagné jusqu'au Britnfnia.

-Le S3 iai, Mgr. Wiilsh a béni la première pierre d'une église dédiée

à la Ste. Vierge dans la place Fntrgtusoui. Le.vapeur Darminouf//'a fait deux

voyages de la ville, et à.clique voyage, il a atrcté une centaine de person-

le,'ui ont 1t1rçu.-e par les habitais de la place Fergdon, avec deis ban-

i'ièresi pnvilläne etaut son de la inuisirtie et îles moutsquets. Une procession

dest formtée le long di quai ; les bannes de Ste. Maric et de St. Patrick'oni

ujoté plîtsieturs airs, et toute cette longue file de personnes vétues le leurs ha-

Gits de fête, forîmiait le plus beau point de vuo' qu'on ett encore apperçi cii

ces endroits. Chacun venait déposer sur la pliedte angulaire son ofTra:de sui-

vant ses moyens. Les préparations accessoires étant accomplies, on érigea
itre superbe croix sur la place, où -dôit éire l'autel dela nouvelle.église. Le

site île cette église est le plus agréable du voisinage d'Halifax. L'église est

consacrée à Dieu mos l'invocation de la bienheureuse Vierge Marie, E/oilé

de la 1er, aussi cette église portera le tinni de Sie//a Jlar{is (1). Ce temple

lcra conime uie toi.e sut ce promntir', ernortera Polspêrance dans le cSur

dli marin éloigné, la coisolition dans Pallme du pauvre exilé, et sera un sou-
lagement pour les lalorieuix plcheurs des côtes Est et Oùest de ces pàrages,
Quelle consolution tie sêra-ce pas p-otr (lalix de penser que son hàvre est

placé, sous l'invocation. de la Rcizie du Ciel ? tissi Pvêque,à la suite d'un

sermon pathétiqute, prêché parla' tr's-r'év. l. Connolly, entonina-t-il l'hym-

ne -/cc Maris Sic/..avec toutò la ferveur et l'enth'ousiasme dît dévot St.

Bernard ! Marie est l'étoile qui s'élève de Jacob,, elle est placée ait-dessus

des mers tempétueu.ss,-elle briile par ses mnériteset par toutes les actions de
sa vie sainte ; imitez ses vertus ; si les vents orageux s'élètent,si vous cour-

rez risque de vous briser sutr!es rochers îles tribulations ; regardez l'étoile'

ii.voquez Mar'i. Respice sic/lan, voca .nIarian.

ski appartient à une famille distinguée île la Polo-
niîe, alliée à la famille princière de Witgensteiîn. .Elle ezt fille de Joseph

Miczyslawski et d'A nna jagiello, celle-ci fille de Casimuir et d'ledw.'ige. Elle

est née à Sicklislci-.terre-et château de ses parens, dans l'ancien palatinat de

Troki, la veille dc la fête îde St. Julieri, mnartyfr;'en 17S4' Elle n'a ias été
seule de sa famille à souffrir des supplices pour la foi ; un de ses frères, Ca-

li:<te Mieczyslawski, qui prit .le'non d'Onnprlze en entrant dans l'ordre île

Si. Basile, ayant refusé d'apostasier la religion cathôoique, fut charg é sur un

chariot, et y fut tellemîent maltraité et si étroitement garrrotté, qu'il périt sur

la route le Smolensk. - Doux de ses compagnons, Szîzerbviski et Clrza-
no.wski, moururent sur la méme charrette que Jui, et le quatrième. Zolkoski

expira en arrivant à 'Smtolensk. .

La Mère i\alrena entra dans l'ordre de St. Basile à l'àge de 23 ans, au

couvent le Biala. dont sa taille maternelle, Isabelle Jagiello, était -abbe>se-

Plusieurs mois après, elle alla aIT couvent de Miinsk, où elle demeura depuis

lors, et y exerça presque toutes les charges de la maison ; jusqu'au montent

où. lalbesse Krystine.Kulesza étant devenue infirnie, la mère Makrena rein-

plit sa charge pendant trois ans, et enîfin luii succéda après sa -nort, en 1523.
En sa qualité d'abbesse, elle trassisté aux lections des abbesses de Wiln a
et de 3ereszwccz. -.

Les journaux le MadriJ n'otfre pais tin grand intrêt ; mais les nouvel-
s de.la Gallice qui annoncent la fin de l'insurrection disenut que les troupes

royales sont entrées à Lugo, Pontevreda et Vigo. Dix-neutrofiiciers ont été
fusillés, d'autres ont.aussi été condamnés à mort,.itais on cspère qu'ils ob-
tiendront une commutmtion de peines. A Vigo, il y avait 1-00 insurgés ; ils
ont nis bas les armes sans rèsistance, en implorant la clémence du gouver-
nement.

-- D'après le Transcripi, dimachieilernier, un- canot qui traversait-de

l'le Ste. Hélène à Montral, s'étant trop appîroch.d'utn steamboat- t't pris
dans les courants et avant qu'on put y- porter-secours; Mme. Ford qui: était

dans le canot fut noyée, une autre fgmne Mme. M1cSorley, est dans un'état
ci dangereux qu'on déscspère-de sa vie.

Nous ne cesserions pas s'i! nous fallait rapporter toits les accidens causés

(1) St. Jérém ian's ses étimnologies prétend que .lUlar-iam oinrr-ie.am si-

enitic nlhébreu, étoile de la mer,; et en chaldaïque, Dame ou Souveraine. .

par l'ivrognerie. Un nomné Jacqlues F.... (lu La Rochelle,.se trouvant dans
un état d'ivresse très avancé voulut se faire donner de la boisson chez un

marchand de vin le garçon de l'auberge, voyant qu'il avait assez bu lui en
refusa, et le.conduisit par le bras jusque-sur-le trottoir ; mais l'ivrogne étant

reveinu, le commis irrité, le poussa si rudenment, qu'il allât tomber dans le
milieu de la rue. En mSme tems une voiture pe"aminent chargée passa sur

lui, il eut le cráne littéralement broyé sur le pavé. - Le commis dont le nom
est Meunier, a été arrêté et conduit-au dépôt-de la.préfecture .pour rendre

compte de sa brutalité.

- Le. prine- royal de Danemark vient -de-former une deinande en-divorce

contre sa=feminey lW'prinesse de Mecklemboug Strélitz qu'il avait épousé

en-scoude noce en 181-1. La -demande est appuyée sur une aversion in-

vincible (odium invincibile)-et d'après le principe du culte luthérien, ce seul

motif suffit.pour a*nNl' un mariage ; d'après les lois de l'état, le prin'e dôit

attendre trois ans, avant qué'de' pouvoir'contracter de nouvelles noces ; mais

le roi accorde la dispense de ce tems prohibé, et le prince épousera cette an-

née sa cousine A ugista fille du Landgrave Guillaume de Hesse-Cassel.Voilà

comme on entend l'indissolubitê du'mariage daris la religion de Luther.

-Voici un trait de mours américaines rapporté par le Courier desEtas

Unis.-
Il y a*quequesjoiirs, pendant les débats d'un procès de,'nnt un tribd-nal

du comté de Saint-Mary (Maryland,) une querelle s'est élevée entre ]es

deux avocats, dont Pun était -M. Blakstone, séiateur de l'Etat, et -autre,

M. Ashcornb, homme d'ui' haute réputation. Les deux advérsaires', -près
avoir échangé-des gros motsi avaient dégaîné les armes dont ils étäitent por-
teurs ; mais l'intervention dés témoins de cette scène scandaleuse allait les

empêcher d'en fire usage, lorsqu'un jeune avocat, M. Henry Thomas, s'é-

lança de son hanu et tira à bout-portant un coup de pistolet dans la tête le

M. Ashconib, qui -tomba sans -connaissance. Il est mort après quelques

heures d'agonie. Le meurtrier fut immédiatement arrèté-; mais, dés le len-

demain, il fut reiidiTa à la libertîVpar un magistrat qui déclara qu'il n'y avait

eu qu'un honiicide jistifié-par- le droit - de légitime défense. Cette étrange

décision a.sanàdoute été basée sur ce que M. Thomas, dont M T3lakstone

défendait-les intérêts dans le procès qui a provoqué cette sanglarité lutte,

avait pu légitimeient ,prendre.la défense. de son avocat, -mencé de mro=t

par M. Ashcomb.
-On lit dans- les journaux anglais quiuri nouveau v-ersement de la rançon

chinoise est arrivé à la monnaie royale-; il y avait neuf wagons attelés de

trois chevatix chacun et un chariot attelé de deux seulement-; le trésor dé

posé dans -les-caisses -se -conposutit de cinquante six tonneaux d'or et d'Dr-

géot qui seront co'nvertis en espèces: le dernier versement doit arriver dans

quelques jours.
P. S.-Nous a pprenons que l'haorablc -D. B. Vigàr a ottert mercredi

dernier à Son Excelleitce, sa résignation de la charge de président du Con-
seil Exécutif; et que le gouverneur a accepté hier la résignation ..de lion.
Monsieur.

N O U V E L L E R E L I G r E U S E S.
rîA\c E.

-La bénédiction solennelle d'ud calvaire a été faite, le dimanciile 15
mars; par M. l'archevêque de Bordeaux, dans l'église de Montierneut. dio-
ce dc Poitiers -

M. le curé de cette paroisse-, ayant eu le bonheur de se procurer des reli-
ques des saints lieux, méditoit depuis plusieurs années le projet de rétablir
dans son église un monument que la piété d'un moine de Cluny y avait
élevé, vers la fin du Xie siècle, atu retour d'un pèlerinage à Jérusalem, pour
y renfermer des reliques-du -saint Sépulcre.- Il appela dAngers un artiste
qui, déjà danis plusieurs villes, avait rait des travaux analogues, l. Moisson,
et lui confim l'exécution du monumen!. -

Ce monrument,-placé dans le transept deZlroitë,est uni groupe de-rochérs
naturels au miliëu dèsquels onr été ménagés aivec art deux escaliers pour
monter ï la croix qui- le surmonte.- Cette croix est elle-même en bois brut, et
elle porte le faâbsinile tde Pincrilption en caractéres hébraïques, grecs et latins,
composée par Pilate ef~restituée sur la portion du titre original; conservé a*
R'ne dans la 'basilique de Sainita-Croix de Jérusalem. Plus bas s'ouvre
dans le rocher-une caverne qui se prolonge dans l'ancien passage de commu-
nication entre Péglisc et les bâtimnens claustraux.Un tombeau formant l'autel
occupe le foid le la caverne.

M. le curé s'empressa d'inviter Mgr. l'évêque de Poitièrs à bénir ca
monument, et le jour de la cérémouie fut fixé au dimanche-de:la'.Quinqua-

gêsi me.


